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Athènes, 16 août.
Les kémalistes ont évacué Ismidt.

*
* *

L'information d'après laquelle la
Grèce longerait à appliquer le régime
fiscal hellénique dans les territoires
nouvellement occupés et officiellement
démentie.

*
* *

D'après le Protevoussa le nombre des
déserteurs kémalistes s'élève à 10.000
environ.

Bureau de presse
du Haut-Commissariat de Grèce

Â Angora
Athènes, 16. A. T. I. — La presse

athénienne est informée que les kémalis-
tes se préparent à évacuer Angora.
Ordre a déjà été donné par Moustafa

Kémal pacha de faire retirer toute la po-
pulation qui pourrait combattre, à l'inté"

rieur. Le quartier général turc a été établi
à Sivas.

On mande de Smyrne que les corres-

pondants de guerre étrangers, avisés de

de la reprise des hostilités, sont partis
pour le front.

On télégraphie de Smyrne au Patris en
date du 1G août :

Des forces arméniennes irrégu-
iières ont attaqué les Turcs aux en-

virons de Kars. Trois régiments
arméniens sont entrés dans cette
ville et avancent vers le sud Remzi
pacha a été envoyé d'urgence pour
réprimer ce mouvement.

Londres, 16. T. Il R. - M,
Chamberlain a déclaré que le

gouvernement se proposait de

prohiber l'exporta tion des obvt»

empoisonnés soit à la Gréée»
soit à la Tuquie.

On annonce de source turque
que Lénine a adressé à Moustafa
Kémal un télégramme le félicitant
à l'occasion de sa nomination
comme commandant en chef et lui

exprimant sa confiance en la réali-
satioii des aspirations kémalistes
grâce à la persévérance de la na-

tion turque. Lénine déclare que le

gouvernement soviétique de Mos-
cou était prêt à recevoir les ordres
du gouvernement d'Angora relatifs
aux envois de munitions ainsi qu'à
l'application des clauses stipulées
dans le traité turco-russe. Moustafa
Kémal a remercié Lénine.

du I4 août
Le Hilal-Ahmer écrit :

Du communiqué anatoliea du 14 août,
il ressort que rien de notable ne s'est

passésur les différents fronts.'

Gomme on voit, aou^ avions raison de

considérer hier comme invraisemblable
l'information du Pegam basée sur le

piétendu communiqué nationaliste du 14

et annonçant la réoccupation d'Altoun*
taohe et de Doumlou-Pounar par les ké»
malistes.

Athènes, 16 août.— Presque toutes

les divisions participent au déclanche-

ment de l'avance qui s'exécute en deux

colonnes. L'une suit la voie ferrée et le

fleuve Poursak ; l'autre, partie de Stïd

Ghazi, se dirige vers Sivri-Hissar au sud

du Poursak.

Les critiques militaires sont d'avis

qu'aujourd'hui ou demain la première
colonne aura franchi les détroits de Sari-

keuy sur le Poursak, culbutant les forces

kémalistes signalées sur ce point et at-

teindra le Sakaria dans cinq ou six jours
pour y livrer la grande bataille attendue.

Vers Ismidt
Après la destruction de la lime divi-

sion turque de Mouhieddiue et la cap-
ture des 1500 hommes qui lui restaient

encore, les divisions grecques XI et III
continuent leur avance sur Ismidt, Les

troupes kémalistes qui occupent ce sec-

teur se retirent m toute hâte dans la di-

rection de Bolou.
Des avions grecs survolent cette re-

traite et bombardent l'ennemi.

15 août.— Notre cavalerie est en con-

tact avec l'ennemi qui avance en di-
verses colonnes vers l'est.
Dans le secteur d'Afion-Karahissar,

un détachement ennemi s'approchant de
Tchobanlar a été dispersé ргу notre feu

"1

d'artillerie et s'est vu forcé de se retirer,
en grande partie, au delà de Tchobanlar.

lsmet pacha, commandant du front

occidental, a adressé une dépêche à la

présidence de la Grande assemblée pour
remercier les membres militaires de l'an-
semblée du désir qu'ils avaient exprimé
de prendre service dans l'armée, et pour
les informer qu'il serait donné suite â
leur demande.

L'opinion turque
L'offensive «hellène

Du Hilali-Ahmer :

L'armée ennemie, qui avance Sur un

front d'à peu près 40 kilomètres., suit la
direction de l'est, son aile gauche s'ep-
puyant à Poursak-Tchaï et à la ligne du
chemin de fer.

Quel peut-être le pian, l'objectif de
l'ennemi ?

Bien que l'adversaire n'ait pas encore

dévoilé ses projets, on peut croire qu'il
veut tourner la position principalè natîo-
naliste située, dit-on, en arrière du coa-

fiuentdu Poursak-Tchaï et du Sakaria.
• «

Ainsi, on peut supposer que l 'ennemi

essayera de retenir les -forces turques qui
se trouvent sur la ligne Sivri-Hissar-Ga

Londres, 16. A. T. I.— La presse de

Londres déclare que les finances dont dis-

pose le gouvernement kémaliste ne sau-

raient lui permettre une guerre proion-
gée. En ce qui concerne la campagne
d'hiver annoncée par les journaux anssfio-
liens, il est certain que le roi Constantin
fera de son mieux pour terminer les opé-
rations avant cette saison qui serait dé-

j favorable à l'armée grecque.
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bozdagh-Bozdagh, et, si possible, de les;
déborder. Puis, profitant des avantages

que leur vaudrait la possession de cette

position, ils s'efforceront en avançant en-

tre Tchortak et la voie ferrée, de tourner

par le sud nos positions principales qu'ils
supposent se trouver sur la ligne Beybazar-
Beylik-Keupru.
Nous reconnaissons que ce plan est

bon. Mais Moustafa Kémal pacha, quel
plan suivra-t-il de son côté ?

Etant donné les qualités militaires et

l'expérience de Moustafa Kémal pacha,
nous sommes persuadés qu'il ne tombera

pas dans le piège de Doasmanis.

Moustafa Kémal pacha pourrait :

lo Se défendre à l'ouest d'Angora.
2o Ne pas accepter la bataille, éva-

cuer Angora et se reiirer plus à l'est,

afin de porter à l'ennemi le coup décisif,

à l'endroit choisi.

La situation
chez les kémalistes
Une personnalité turque, venue der-

nièrement d'Anatolie, a déclaré à un de

nos collaborateurs :

— A la suiite de la chute d'Eski-

Chehir et de la retraite qui s'en est suivie,

une réelle émotion s'est emparé de la

population. Tous disent i « Il est enfin

Après la bataille d'Es-

ki-Chéhir, les divers groupes de l'Assem-

blée nationale tenaient de fréquentes
réunions au cours desquelles la situa-

tion était examinée. Les racontars al-

laient leur train, notamment en oe qui
concernait la direction de l'armée.

Pour couper court à tout cela, on dé-

cida de trancher la qnestion du haut-com-

mandement, et c'est ainsi que fut créé le

poste de généralissime. Actuellement, le

généralissime s'occupe de la réorganisation
des forces militaires. Le commandement
anatolien attendra quelque temps l'offen-

sive hellènes. Mais si celle-ci ne se produit
pas iusqu 'au 1 septembre, c'est l'armée

nationaliste qui déclancheral'attaque.Les
forces se trouvant sur le front oriental re-

Soigna nt le front occidental, cette fois les

Hellène trouveront devant eux une ai-

mée turque double de celle de la dei-

nière fois. Sur le front oriental, il reste

maintenant à peine une division. Ce re-

trait n'a pu s'effectuer qu'à la suite a un

accord avec la Russie. En Anatoiie, mus

les hommes depuis l'âge de 18 ans jus-
qu'à celui de 50, sont appelés sous les

drapeaux. Des tranchées sont creusees

et des fortifications sont élevées aux en-

droits voulus. Quant à la population giec-

que des côtes, elle a été déplacée à 1 in-

térieur.
.

Pour ce qui est de la situation рб.м-

que le gouvernement d'Angora entretient

avec celui de Moscou les relations les

plus cordiales. Bien que Moscou n'inter-

vienne pas effectivement dans les opéra-
lions militaires, cependant il existe a

Angora une commission militaire com-

posée de six personnes et que préside un

général russe. Jusqu'ici, cette commis-

sion n'a fait que suivre de près les opéra*
tiens et en informer son gouvernement. Il
est cependant fort probable qu'après la

nouvelle offensive, la mission militaire

remplisse un rôle plus actil. Le gioupo

dit de la défense des droits de la Roumé-

lie et de l'Anatoiie est tout à tait hostile

aux Bolcheviks.
Ce groupe se livre à une propagande

antibolcheviste parmi le peuple que moyen

toutes ses sections d'Anatolie. Lee parti-
sans du .bolchevisme ne comprennent que
5 0)0 de la population turque. Cette pro-

portion va jusqu'à 15 oio parmi les habi-

tants vivant dans les provinces situées à

proximité des frontières du Caucase,

telles que Trébizonde, Erzéroum, Van,

Sars, Ardahan etc.

Quant aux relations existant entre le

gouvernement d'Angora et les puissances
occidentales, aucun changement n'est à

signaler.
Les nouvelles enregistrées dans les

journaux au sujet des envois de munitions

de la part des Russes ne correspondent
pas à la réalité. Cette assistance est beau-

coup plus importante qu'on ne l'a dit.

ÉLl'

En Pologne
Varsovie, 16. T.H.R.— Le gouverne-

mèftt polonais remit aux représentants
des puissances alliées une note dont le

texte fut délibéré au conseil des ministies,
à la suite de la décision uC Conseil su-

prême relative à la Haute-Silésie.

La presse croit savoir que le gouver-

n&ment polonais, par ce document, dit

que la décision anattendue du Conseil

suprême provoqua de l'émotion en Po-

llogne. Par suite de ce nouvel ajournement
<de la solution du problème silésien, le

gouvernement polonais attire l'attention

des puissances sur les conséquences

possibles.

Les morts français de Crimée
Fidèie à une pieuse tradition la

colonie française s'est réunie hier
à 10 h. du matin au cimetière ca-

thoiique de Ferikeuy pour honorer
les soldats français morts pendant
la campagne de Grimée, si féconde
en apertises d'armes.
Nombreuse assistance parmi la

allemande, l'Ital e a brillamment achevé
dans la victoire son «Risorgimento».
Fils d'un soldat de Crimée, j'ai jjji

l'honneur de commandera des divisions^La Situation de la Tlirf[llie
Londres, 17 août

La presse anglaise déclare que
la situation de la Turquie est on né

peut pius mauvaise. Elle ne pourra

britanniques, qui m'ont fait admirer une

solidité au feu digne de cehe de leurs

ainées.

J'ai lutté, pendant une des grandes i

journées de la campagne, coude à coude

avec les belles troupes du général Al- !Jamais, selon les dires des experts
bricci. Je vous demande aujourd'hui d'as ; militaires les plus compétents,

de! chasser les Grecs de l'Anatoiie. Lequelle : le liant Commissaire de |socier dans une même pensée
la République, général Peilé, les ! piété et d'amour nos morts d'hier à ceux | «Daily Chronicle» examine l'fiypo-
fonctionnaires du haut-commissa-j de 1854, nos camarades alliés à nos thèse d'une occupation militaire
riat et M.Hermette, chef du cabinet j camaradeS français. Je remercie les re- ? prolongée et déclare que celle-ci

présentantes des armées alliées, qui, en \ serait fata j e pQur , g peup!e otto _

Associant à cet hommage rende à nosj man L-

Oplnion publj e апйЫ5е
morte, ont tenu à affirmer la solidité des| estime qu(, |a mei| ,eure e( ,
lien 1* qui nous unissent. ....

;» aisonnable politique du gouverne-
Les jeunes gens dont les tombes nous ; menf d'Angora seraj, d>entfer im _

entourent dans ce cimetière de Fërikétfy ! .. * ,

... „ ,. r ,
»mediatement en pourparlers avec

sont morts pour une idee. En defendani j, _

ici la vétitable liberté des mers, enlel'65^ et
.

de raettre fin a une

sacrifiant pour que les Détroits ne soient s
sl*Ua ,on 4u i chaque jour devient

Âvis au public
Par décision des - fiauts Commissaires

Alliés, les consignataires de farines, su-

cres ét r'z qui désirent expédier à l'é-

trangef des marchandises en transi-/ de-
vront enf informer Monsieur le Colorié/
Woods, délégué allié au ravitaillement.

Ce renseignement leur est demandé
dans le but de régulariser, le cas

échéant, les opérations de ce genre.

de M. Briand ; le général Charpy,
commandant le corps d'occupa-
tion et son chef d'état-major, le
colonel Desprès ; l'amiral Dûmes-
nil, commandant la division na-

vale ; le colonel Rougier, le com-

mandant du Waldeck-Rousseau et
celui de YEdgard Quinet ; M. Ro-
berts, conseiller de l'ambassade
d'Angleterre et le colonel Weed-
ham ; le colonel Viteli, attaché mi-
litaire d'Italie, représentant le
Haut-Commissaire marquis Gar-
roni, les colonels Roletto et Eber-
telli ; la délégation de l'Union fran-

çaise, de la Chambre de com-

merce, de l'Union des combat-
tants français, de l'Union des com-
battants italiens, etc. Beaucoup de
dames aussi parmi lesquelles Mmes

Charpy, Dumesnil, Voisin, etc.

Des couronnes envoyées par le

général Pellé, par le marquis Gar-
roni, par le corps des officiers ita-

liens, par le corps d'occupation
français, par l'Union des combat-
tants italiens et celle des combat-
tants français avaient été déposées
au monument commémoratif fran-
çais. La garde d'onneur était
faite par une compagnie du 66e de

ligne, musique en tête, ainsi que
des détachements des compagnies
de débarquement du Waldeck-
Rousseau et de YEdgard Quinet,
par un détachement du 52e de li-

gne italien et la compagnie de dé-

barquement du cuirassé Sardegna
Le général Pelié a prononcé le

discours suivant :

Mesdames, Messieurs,
En venant en votre nom à tous prendre

la parole devant ce monument, .élevé à la

mémoire de nos soldats de la guerre de

Grimée j'ai l'émotion particulière d'ap-

porter à ces morts victorieux l'hommage
l ointain d'un de leurs compagnons d'ar-

mes. Je suis le fils d'un soldat de Grimée
6t je me souviens d'avoir parfois, pen-

dant ma jeunesse,- demandé à mon père
de nous raconter les épisodes de cette J
campagne, qui nous semblait dès cette

époque si loin de nous et qui nous sé-

duisait par une sorte de chevaleresque
romantisme, depuis le débarquement de

Gallipoii, les randonnées en Dobrouscha

et les terreurs du choléra de Varna, et

depuis l'essor donné par la brillante

victoire de l'Aima jusqu'au terme des

longs travaux du siège de Bébastppol,
usant peu à peu les forces de la grande
Russie.

C'est la Fivnce qui, dans cette carn-

pagne, avait fourni le principal effort

militaire pour la défense de la liberté des

détroits et pour le maintien de l'E upire
ottoman. L 'étendue de cet effort se me-

sure à celle du sacrifice. Nous avons

laissé ici 95.000 morts. Nos amis anglais,
dont la marine, alors comme hier, nous

garantissait la liberté des mers et la sé-

curité de notre ravitaillement, ont vu

tomber sur le champ de bataille 22.000

des leurs. A côté de nous, à côté des

Turcs que nous venions secourir, la jeune
armée piémontaise, obéissait à une

noble idée de Cavour, éiait accourue

combattre pour la même cause, afin de

marquer à l'Italie renaissante la place
qu'elle devait tenir dans l'Europe future

Je me rappelle l'admiration de mon

père pour la solidité de l'infanterie britan®

nique à l'Aima et à lnkermann, pour la

sublime chevauchée, dont il avait été

témoin; des cavaliers de Cardigan à Ba-

laklava. Je me rappelle sa sympathie
| pour les adversaires qu'il avait approchés
\ au cours des tiêves du siège. Je me rap-

pelle ses é'Ogee pour Ja tranquille têna-

cité et le mépris de la mort des soldats

d'Orner pacha.
L'histoire toujours se recommence en

se transformant. Dans la guerre nions-

trueuse que nous venons de vivre, la

France du maréchal Jotire et du _maié-
chai Foch, la France des deux batailles

de la Marne, de Verdun et de Salonique,
a montré une fois de pius sa iorce et a

maintenu contre ses adversaires d'Iéna

et de Sedan son rang de grande nation

militaire. Parmi tous les giands et les

c petits alliés qui sont venus près de nous

J Combattre ppur la liberté et pour la jus-
! jg Grande-Bretagne et ses Domi-

! nions ont engagé toutes leurs forces mon-

'
diales pour barrer la nmte à l'hégémonie

pas la propriété d'une seule nation, en

prenant le parti du peuple le plus faible

contre le plus fort,ils ont bien mérité de

l'humanité comme de leur propre pays.
Les historiens peuvent nous reprocher
d'être si peu utilitaires. J'estime que ce

n'est pas seulement une de nos gloires
mais aussi une de nos forces et que,
cherchant la paix dans l'honneur, nous

servons nos propres intérêts en restant

dans notre politique les champions de la

liberté et du droit de vivre de chaque
nation.

Le général Charpy prit ensuite
la parole :

Mon général, MM. les membres

de la colonie française,

Au nom du corps d'occupation de

CoHstantinople, je salue les soldats et

marins français morts pendant la guerre

de Grimée, ceux qui, glorieusement, sont

tombés au cours des durs combats de

de 1854-1855, ceux qui pius modestement

ont succombé à là maladie et au choléra

et qui sont ensevelis sur les rives du Bos-

phore, dans ce cimetière de Férikeuy.
Je confonds dans cet hommage respec-

tueux les soldats de nos grands alliés,

plus lourde et plus dangereuse
pour la Turquie.

- (Bosphore)
La question irlandaise

Londres, I7 août
Les journaux de Londres publient

la lettre que le général Smuts,
gouverneur de l'Afrique du Sud
avait écrit à M. De Valera, avant

de quitter l'Angleterre.
Le «Daily Télégraph» dit que cette

lettre est le plus puissant et loyal
appel à la raison des Sinnfeiners
de ne pas rendre difficile l'accord
avec le gouvernement de Londres.
Ce journal affirme que le Premier

de l'Ulster, Sir James Craîg se re-

fuse nettement à traiter avec De

Valera» sauf à la Conférence à la-

quelle participerait M.Lloyd George.
Tous les journaux anglais, sans

exception, déclarent que l'Ulster
rostera inébranlable dans la situa-
tion légale où i! se trouve et qu'il
observera toujours l'attitude cor-

recte qu'il a adoptée.
(Bosphore)

*
* *

Londres, I7 août

La conférence piénière du Dail

Eireann, parlement des Sinnfeiners,
qui a lieu aujourd'hui à Dublin, dé-
cidera en dernière instance au sujet
du rejet ou de l'acceptation des

conditions du gouvernement de

Londres.
Les journaux anglais disen* qu'il

est très douteux que les Seinnfeiner
se prononcent contre l'acceptation.
Le «Daily Chronicle» affirme qu'il
est certain que le gouvernement
de Londres ne modifiera pas ses

propositions. (Bosphore)
Le partage de la Silésie

Paris, 17 août

Le «Petit Parisien» affirme que
ie conseil de la Ligue des nations

se réunira le 20 crt. pour examiner

la question du partage de la

Haute-Silésie. (Bosphore)

L'amitié franco-anglaise
Aprgs la Conférence de Paris

Paris, 16. T. H. R. — Rappelant les

difficultés avec lesquelles le Conseil su-

prème s'est trouvé aux prises, la semaine

tant sur les responsabilités de rupture ou

d'interruption.
Déclarations de M. Lloyd George
Londres, 16. T.H.R —M. Lloyd George

a fait à la Chambre des Communes des

déclarations au sujet de la réunion du

Conseil suprême.
Il d'.t que le Conseil avait à discuter

saurait regagner sa supériorité écrasante
d'autrefois sans que les alliés n'eussent

connaissance de cette intention avant

qu'elle puisse devenir une menace. La

sécurité de l'Europe et de la France dé-

pend de la réalisation par les Allemands

de la ruine que la grande guerre avait

causée à leurs conationaux.
Se référant à la Turquie et à la Grèce,

L1 /yd George a dit qu'il n'y avait qu'une
chose à faire ; C'était de les laisser se

battre jusqu'à un résultat. Les batailles
avaient lieu sans aide aucune de l'Angle-
terre. Le moment pour la médiation n'é-
tait pas encore arrivé.

Pariant ensuite du terrible fléau de la

famine en Russie, il dit qu'une dépêche
qu'il venait de recevoir du représentant
britannique à Moscou déclarait que 85
millions de personnes auraient besoin
d'être secourues. Cette famine pourrait de-
v< nir un des plus g ands fléaux dont l'Eu-

горе ait jamais souffert. Il était nécessaire
d'avoir des garanties complètes que les

secours iraient aux personnes affamées.

Haut-Commissariat de Grèce
M. Votsis, haut-commissaire de Grèce,

a offert mardi soir à Yénikeui, un grand
dîner diplomatiq *e suivi d'une brillante
réception.

Dans l'assistance :

Sir Horace et lady Rumbold, le géné-
rai Pellé, le marquis Garroni, l'amiral
Bristol, le marquis Ushida, M. Wandel,
Mme et Mlle Wallenberg, la baronne de
Welderen Rengers, le ckargé d'affaires de
Perse et Mme Mirza Aii Kuli Khan, M.
Simionesco, chargé d'affaires de Rouma-
nie, M. E. De Lind of Hageby, chargé
d'affaires de Suède, M. Klingsland»
chargé d'affaires de Pologne, M. Pitlik,
chargé d'affaires de Tchécoslovaquie,
ie baron de Hubsh chargé d'affaires
de Belgique, le général Harrington,
le général et Madame Charpy,
le général et Mme Marden, le géné-
ral Mme et Mlle Franks, le com-
mandant et Mme Baker, le commandant
Gattaneo, le capitaine de vaisseau Atha-
nassiou et plusieurs officiers de VAveroff
M. Jamanaka, le commandant Boubouli,
Mlles Youssouf,le chef d'état-major de l'a-
mirai Bristol et Mme Cotton, M. Sakellaro-
M. el Mme Etienne Eugénidès, M. Nie©-
laeu, M. Sgourijdès, MmeGriva, M et M r

à nos côtés, ipaugurant pette çamarade-
rie de combat que nous avens appréciée
lors de la grande guerre.
Messieurs les membres de la colonie

française, c'est grâce à votre généreuse
tradition, qui veut que vous vous réunis-

siez chaque année, à cette date, pour cé-
lébrer nos grands morts, qu'il m'est per-
mis de pouvoir aujourd'hui rendre hom-

mage aux anciens.

A ces anciens de Crimée, nous nous

sentons tout particulièrement unis et re-

connaissants.

Partis joyeusement, l'esprit ébloui par
des rêves d'épopées, ceux qui après la

marche au Danube, furent acheminés vers

la Crimée, y tiouvèr-nt dans le rude hiver j
de 1854 une forme d« guerre qu'ils n'a-

yaiept pas opérée.
Sous un climat rigoureux, dans la neige

et dan# la boue, j s durent s'enterrer dans

des tranchées ; ils connurent l'ftpreté du

combat pied à pied, qui dure des mois

sans discontinuer, où chaque pouce de

terrain conquis coûte de lourds sacrifices,

admirables d'abnégation, de ténacité et

dp pqurage stoïque, ils retrouvèrent tout

leur élan, toute leur impétuosité pour re-

pousser les armées yeques au secours de

Rébastopo} oq ppur emporter de fiante
lutte les ouvrages célèbres, dont dépen-
dait le sort de la piace.

Gomme eux, nous avons connu cette

forme de lutte, la guerre de tranchées,
pour laquelle ngus n'avious que répu-
gnanee, à laquelle nous avons su cepeu-
dant si bien nous plier, pour en sortir

enfin victorieux.
En venant yerser lppr sapg pour une

noble cause sur la terj'e d'Qrieqt, nps de-

vanciers ont contribué à grandir le près-
tige de la France dans le monde.En nous

léguant un patrimoine d'honneur agrandi,
ils nous ont tracé la voie à suivre et c'est

guifiés par leur exemple que qous avions

pu, à l'heure tragique, où BAUêmand

^fiYafii^sait notre sol, nous montrer leurs

dignes descendants.
Devant vous, moris de Crimée, devant

vos descendants tombés pendant la grande
guerre, sur le sol de France ou d'Orient,

je m'incline ému et recocnnaissant.

Le Dr Lutfi bey a dit quelques

alliées.

Il est agréable do constater que, d'un'des autres, — les périls
côté et de l'autre, en s'est montré résolu raient la paix du monde seraient incalcu-

;
à tout faire pour sauvegarder l'amitié de;lab es. La question qui avait donné le

-oie

dernière le Petit Parisien souligne que „

'...les débats de la Conférence ont fait appa- une question qui menaçait la solidarité

i rnn battaient déjà Вaitrè la volonté profonde, sincère et de l alliance. Si ceiK ci se romf
1 ftliasco, M. Quaroni, M v Kolmodiu» M. et

Anglais et Italiens, qu
, «

^ maintenir l'union des nations qne puissance obfcl.mt ses prop s. -1
M Etienne Zatifl, M. Yimnouiato; £nll;£e ^érèts sans prendre en considération ceux j Sa)taneh} el

^me Карау^^ Mqui menac- 1 M. Nicolopoulo. ( èt Mme Bos-
candjoglou, M. G«ros, M. Léon Zarifi, M.Defrance, Ц, C, Yatikio'ti, etc., etc.
HQmtrîage grec à lloyd George
La presse de Smyrne parle de l'érec-

tion en cotte ville d un buste de M. Lloyd
George en témoignage de reconnaissance.

(Bureau de presse hellénique).

l'empire britannique et de la France. | plus grand souci au Conseil était celle dt

Le Petit Pai isien espère que mainte- j la Haute-Silésiç. Prenant cette région gin-
naot que la question de Haute-Silésie pa-. balement, une majorité appréciable était
rait sortir du domaine diplomatique, au-1 allemande. Le point de vue des expert.*
cune divergence sérieuse ne pourra plus ; italiens s'accordait avec celui des ex-

empêcher la France et l'Angleterre de se perts ftnglais. D'autre part, les expeits
mettre d'accord sur une politique envers ! français envisageaient la questigr\ ç-
la Po'ogne et BÀiiemàgnô. * ment,

N1 l'Italie ni la Grande-Bretagne n'a-Le prob'ème dont dépend la consolida-
tion de l'Entente consiste à trouver le

moyen de faire coïncider les intérêts avec

les sentimente,
Le coionel House, dans un article re-

produit par le Petit Parisien , enregistre
avec satisfaction la décision du Conseil

suprême de сор-fier au conseil de la

Société des Nations J'exarnen des diffi-
cultés hautes-siléslermes.

Le colonel House constate que l'Eu-
горе a besom d'une stabilisation et que
la décision du Conseil suprême à Paris
de renvoyer le problèipe sfié^ipr» à ja

Ligue des rations Indique que l'on a соя-

fiance dans la solution que trouvera la

Société des natjopg,
L 'Homme Libre se félicite également

que le Conseil suprême ait eu recours au

conseil de la Société des nations pour
solutionner le problème silésien. On et) -

viendra que la Çïanpe pe peut que se

féliciter ae l'issue du Conseil suprême.
Nous avons sauvé notre dignité en res-

vaient d autre intérêt dans cette ques-
rion que celui de rendre justice entre les

parties en litige. Dans ces circonstances,
le Conseil Supième avait décidé de réfé-

rer la question à l'arbitrage de la Ligue
des Nations. C'est la question ià plus im-

portante qui ait été jusqu'à présent sou-
mise à la S. D. N., et indubitablement, la
réputation et l'influence de la Ligue se-

ront de beaucoup rehaussées si elle trai-
tait l'affaire avec succès.. J1 serait peut-
être néee^airo d'envoyer de nouveaux
renforts s'il y avait une reprise des inoi-
dents qui ont troublé la paix de l'Europe
an çGdiUiencçmGnt de l'été,

Une autre question vexatoire était celle
des sanctions. L'Allemagne faisait de son

mieux dans la question des réparations
et les alliés étaient d'avis que prolonge)
les barrières douanières serait injuste,et il
a été décidé d'y mettre fin. Quant aux

sanctions militaires, les Français déclaré-
rent que certaines cla.usês du traité con

tant fidèles à notre opinion et à nos amis, \ cernant le désarmement n'avaient pas
après avoir montré le pius lai ge esprit fie • été mises 011 exécution. lis proposaient
conciliation. jdone de maintenir ces sanctions pour
Après avoir rappelé que la composi-'quelque temps encore. Toutefois, il a été

tion du Conseil de la S. D. N. qui outre' décidé de réduire quelq :es_-vmôs des com-
les représentants alliés, eon.p-end des

'
missions de contrôle dans la plus grande

représentants «de la Belgique, de la Ghipe^
'

de l'Espagne et dp Brésil, offre toute ga- .

rantie d'impartialité, l 'Homme

limite possible,
«La vrais sécurité de la France, ajou-

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE
Le comité des bov-Pry<i^ts arméniens

(11 M.E.M.) a fait don de 2,000 boîtes de
lait condensé au profit des enfants de
l'Arménie. Il a de plus offert au comité.
(H. O, M ) de contribuer par tous les
moyens à l'œuvre de secours pour la pa-
trie,

Л Bakou
On mande de Copenhague au Daily

Telegraph qu'un grand incendie a éclaté
à Bakou. 28 puits de naphte ont pris feu.
Les sinistrés s'enfuient de la région de-
vastée. Cet incendie aggrave la crise du
combustible en Russie.

"20 AOUT "

C'est ce samedi, 20 août, qu'aura heu
enfiu dans le parc de son local à Missir-
loglou le Garden Parly organisé par la
«Maccabi» de Haïdar-Pacha et si inipa-
tiemmeut attendu.
Il sera ouvert par un programme varié

et très in éressant composé de numéros,
sensationnels que les organisateurs se sontt
acquis avec de grands sacrifices et à la
tin duquel figure une apothéose qui sera
sûrement le clou de la fête, puis sous les
accords enchanteurs de l'oichestre dirigé
par :e brillant Mo Goldenherg les adeptes,
de Terpsichore pourront s'adonner à leua'
sport favori dans le vaste salon du locale
tandis qus dans le jardin, le célèbre Mo»
Ihsan bey, dont l'eloge n'est plus à
l'aire, avec sa fanfare au complet, les feux
d'artifices et les diverses attractions re-

tiendront l'attention de ceux qui ne se-

ront pas tentés par les plaisirs de la danse.
Ajoutons encore pour terminer qu'un

buffet bien achalandé à des prix tiès ré-
duits fonctionnera continuellement dans

Libre laie premier ministre, est le désarme-j le jardin et que le bateau quittant le pont
conclut que le gouvernement français ment de l'Allemagne. Une fois que les ar-| pour Cadikeuy, à 7 h. 25 coïncide,.avec.

le commercernent de la fête. 3peut se présenter sans crainte devant le
'

mements avaient été dispensés, il lui se^

parlement Par la suggestion d'une pro- rait impossible d'accumuler de nouveau

cédura élt gante, Ц a évité lé débat in-i- ses armements en secret. Jamais elle ne

tristesse de porter l'hommage des anciens

, ,, . . .combattants italiens à des camarades, à
mots sur la renaissance de 1 amitié ,

e .
л i) ■ лт г ... f des allies, tombe- glorieusement ensern-

franco-turque. Puis M. Galii, au j
' B

nom des combattants italiens, a !Me avec nos frère* pour ш» même idee

prononcé un discours dont à notre | ^énéreuse et Krânrlp. Et notre hommage
grand regret nous ne pouvons don- ! est d'autant plus sincère qu 'il

пег, faute de place, que l'exorde et ià nos alliés naturels et non pas

s'adresse

pas à des

la péroraison, mais ces passages -alliés de fortuné ou d nécessité, ce qui
îgager la nos tée >' ma/que une énorme сsuffiront pour eu dégager ta po

et eu mettre en lumière toute la
valeur :

Pour la deuxième fois, dms l'espace

que une énorme différence de senti-

mente.

J'ai dit que l'honneur était accouplé à

la tristesse; et c'est profondément vrai.

fie quelques mois, j'ai l'honneur et la j Mais ne devons-nous pas être unis dans

la douleur, dans le péril, dans la lutte,
comme nous sommes unis dans nos gloi-
res et dans nos triomphes ?

Eh bien, devant ces morts qui nous

jugent et qui étaient unis par un idéal de
liberté et de dr it, travaillons ensemble à
l'union, à la concorde, à la fidélité réci-
pvoque, pour le bonheur de nos deux
grands peuples qui ont donné au monde
avec les joies esthétiques les plus pures
les monuments impérissables de la jus*
tice, de la science et du progrès*

— L'évêquft arménien, HoVSep Gara-
bédian, arrivé d'Etchr uadzine à Gonstan-
tantinopie, a eu bne entrevue avec S.B.
Mgr Zave,n> Ratriarche des Arméniens,,
au cours de laquelle il l'a mis au courant
de la situation en Arménie. Le prélat a dé-
claré que la vie y est calme,, mais te mata-

que de vivres s'y fait beaucoup sentir.

CINE E TOIJLE
Aujourd'hui :
La VENGEANCE

de la DANSEUSE
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1 La Bourse
Cours des fonds et valeurs

17 août. 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata, Mehmed Ali pacha han,
Téléphone 2109

DERNIERE HEURE
En Irlande

Londres, — L'Associated Press

OBLIGATIONS

Grecs

Turc Unifié 4 oio . . .

Lots Turcs ....
n térieur 5 oio. . . .

» Egypt. 1886 8 oio ,

э » 1903 8 oio.
1911 R ото.
1880 3 ою.
1904 2112 *

1912 2Ц2.
Ш2.

11 4 ll2 •

III ê .

Quais de Consipie 4 oio.
Port Haïdar-Pacha b oio.
Quais de Smyrne 4 ото.
Eaux de Dercos 4 op.

» de Scutari бор.
Tunnel б op.
Tramways . ....

Electricité .....

Ltqs.
»

»

Frs.

71

11

ânatolie

Ltq.
*

»

»

>

9

9

»

9

»

9

[80
75

1460-
:i080i—
10501-
i 900-

9 25

11120
11:20
10.10
20|—
12

A propos de Kiezim Kara Békir
Kiazim Kara Békir, commandant

du groupe des armées d Orient, a i annonce quêtons les soldats irlan-
été nommé chef de 1 etat-maior gé-L, • • • « *,, , . ,

néralet adjoint au commandant en ?,sen PermlssI0n a Aldershot et

chef. 1 * arnborough ont reçu l'ordre de re-

joindre immédiatement leur corps.
(T.S.F.)

Inspections militaires

12
4
4

action?
ânatolie Cb.' de fer Ott.
Assurances Ottomanes.
Balia-Karaîdin....
Banque Imp. Ottomane.
Brasseries réunies . ,

9 > Bons .

Chartered
G iments Réunies «

•

Darcos (Eaux de). . .

itfogueru Centia 1® . .

Société d'Héraclée . .

Kasssndra ord. . . .

» priv . . .

Minoterie l'Union. .
•

Régie des Tabacs . •

Tramways de Consipie.
> Jouissances

Téléphones de Consipie
Transvaal . ....

Union Giné-Théôtraie .

Commercial ... .

Lanrium grec ...»
Stéria. ......
Eaux de Scutari . . •

,Ltq.
. >

• >

. »

, Э

. >

» »

. »

» »

. »

. »

9

4:60

12 50
i

33-

23|25
15-

!
13 50
101-
38 -

6-
5 50
10 —

39 50
28 —

16-

MONNAIES (Pepier)
Livre turque . . .

Livres anglaises. ♦
,

.

Francs français . »

Liros italiennes . . .

Drachmes. . . . '.
Dollars
Roubles Rcmanoff , .

« Kerensky . .

Couronne* autrichiennes

jaarks

Billets
Ott.

1er JSmissfôlb * '

New-York.
Londres . i
Paris. . . :

Genève. , ;

Rome. . : •

Athènes. . .

Berlin » S S
Vienne. . .

i 1

i I

6321—
556! -
240 -

185 —

155 50
150

37 j 75
31-

85 7j
271 —
235-

6G- -

558 —

8142
âi 90

15 05

56 75
550 -

Le commandement en chef sera
réparti en plusieurs sections. Les
opérations d'offensive ou de défen-
sive seront dirigées par Moustafa j
Kémal, Fevzi etKiazim Kara Békir. ,, * с -r* , , * ,

Angora a été proclamé le siège du;,,.^? ^ ^evzi Pacha, chef oe

quartier général de l'armée kéma-1 f .t-major du commandement en

liste. Bolou, Ak-Chéhir et Poladii! chef> s
,

est
,

r?ndu, a Poladl1 P°ur

ont été choisis comme siège cen-j losfec ! [гоп* du groupe dis-

tral respectivement du groupe du"! 11? Pac ^ia - If a eu une entrevue oe

front occidental de Noureddine pa-
1 d1us de l™" heures avec Ismet

cha, du front méridional de Gha-
lib pacha et du groupe d'Ismet
pacha.

Le sosie de Ferdinand
L'ex-tzar Ferdinand dont on a

annoncé la présence à Kulmbach
où des manifestations ont eu lieu,
n'était qu'un commerçant en voyage
dont la ressemblance avec l'ancien
souverain bulgare a donné lieu à
cette méprise. (T.S.F.)

plus de trois heures avec

pacha. Fevzi pacha inspectera en-

suite les fronts de Noureddine et
de Ghalib pachas.

La maison do maréchal Foch
Une plaque rappelant les brillants

faits d'armes du maréchal Foch a

été apposée à l'entrée de sa mai

Prof. CHEIKH ABDUL-VEHAB
spécialiste des sciences secrètes orientales

arrivé dernièrement d'Arabie.

Clairvoyance et suggestion, à distance,

chiromancie, astronomie

Devine Se présent, prédit l'avenir]
Guérit les maladies mentales

et nerveuses

Discrétion la plus absolue
PRIX LTQS. UNE

Réception de 1 à 7 h. p. m.
Péra, Sakiz-Agatch, No 42. Agha Djami

Mil DE LA PRESSE
PRESSE TURQUE
Les décisions

Le Hilal-Ahmer s'exprime ainsi
au sujet des décisions que vient
de prendre la Conférence :

Le Conseil Suprême s'est séparé hier.

Il 4'a fait sans que ses travaux aient

donné les résultats positifs que l'on atten-

dait. Le seul point sur lequel les repré-
sentants des grandes puissances soient

tombés d'accord se rapporte à la four-

niture de vivres et autres secours aux af-

F* EJH A

40 ru© Cabristan

Teleph. Péra 2346

Concert Symphonique ; Le 19 août à 7 h.

Concert vocal : Le 17 août à 7 h.

Cinéma : Tous les mardis à 9 h. et demie

Excursion à Pendik le 21 août

Tennis, Billards, Bibliothèque, Basket Bail

Cours des langues: Cours commerciaux.

MUT 1

son natale au nom de 250 membres famés de Russie. Les chefs des gouver-
de la Légion américaine qui visi-
tent actuellement la France.

(T.S.F.)

La Politique
La marche vers Angora

La marche sur Angora — décidée en

nements américain, anglais, fraftçais et

italien, obéissant à des sentiments pure-
ment humanitaires, ont résolu de prêter
aide et assistance, même à la Russie de

à Tiflis, est chargé du règlement de la J Lénine. Ces sentiments ont fait que les

question des frontières arméniennes, g gouvernements alliés ont pu s'accorder

Kiazim Kara Bekir voudrait supprimer le

risque d'un autre front de ce côté-là.

au sujet de cette assistance.

Mais la question silésienne — qui for-

En Arménie, il n'existe pas une armée 2mai t le noeud même des problèmes à ré-

essentiellement arménienne, comme sous % soudre — n'a pu être tranchée.

MM. Lloyd George et Briand n'ont pas
mens sont englobés en général dans 2 davantage pu s'accorder à Paris que lord

l'armée rouge russe sous un commando
° c" л т —

principe depuis quinze jours, au grand j l'ancien gouvernement. Les soldats armé- \
conseil de guerre qui s'est tenu à Kn-

tahia — a virtuellement commencé de,

puis dimanche matin. Le communiqué
du 16 août annonce déjà que les troupes
grecques, continuant leur avance, ont

occupé après line légère résistance de

l'ennemi, la ligne Kizil-Boyou-Seraikeug,
sur le Poursak. La ville de Sivri-Hissar

a été occupée. ! des troupes en souffre profondément.
Les communiqués kémalisles confir- ] Le comité de secours américain entre-

ment d'autre part l'occupation de ces | tient 42 000 orphelins.

ment russe. Les conscrits, jusqu'à 26

ans, qui étaient démobilisés, ont été de

nouveau enrôlés. La situation de l'armée
est déplorable. Le chemin de fer de la

Perse ne fonctionne que pour les besoins

î militaires, ce qui fait que le ravitaillement

Gouvernement
Impérial Ottoman

Ministère des finances

AVIS

îx porteurs cfeSBanknotes de la Banque
(ГAutriche-Hongrie en liquidation:
Il est porté à la connaissance des por-

:urs à Gonstantinople des Banknotes non

îtampillées de la Banque d'Autriche-

ongrie en liquidation que le gouverne-
tent impérial ottoman a été chargé par

is liquidateurs de cette Banque de re-

ueiliir ces blllsts pour en assurer la re-

lise à ces liquidateurs à Vienne, au plus
ird le 15 septembre 1921.

Cette présentation des billets à Vienne

pom
p but, suivant les dispositions des

rticles 2.06 et 189 des Traités de Saint-

ermain et de Trianon, de préserver les

roits éventuels de leurs détenteurs sur la

[juidation de la Banque d'Autriche-

ongrie.
Le gouvernement impérial ottoman a

inrgé la Banque Impériale Ottomane

accepter les dépôts de ces billets ac-

ampagnés d'un bordereau numérique en

auble exemplaire avec affidavit, pièces
âinent signées par les détenteurs et dé-

vrer d'ordre et pour compte du gouver-

ement impérial ottoman des certificats

rovisoires.
Les détenteurs sont invités à déposer
urs billets avant le 1er septembre 1921

at© extrême d'acceptation aux guichets
з la Banque .Impériale Ottomane à Ga-

ta.
Il sera prélevé des présentateurs, à ti-

e de remboursement des frais, un mon-

nt de 2 o[o sur la valeur du dépôt au

)urs du jour. 8826-3

points par les iroupes grecques. La ré- |
sistance kémaliste est presque insigni-
| fiante de l'aveu même des communiqués
officiels grecs. S'ensuit-il que la marche

des troupes qrecgues se déroulera ainsi

jusqu'à Angora ? Il serait vain de ie

penser. Moustafa Kémal, promu dicta-

Iteur
par l'Assemblée Nationale d'An-

дога, ne peut pas de galié de cœur li-

vrer ainsf sp capitale à l'ennemi. Il va

| donc se défendre et tes no welles d'An-

| gora nous ont déjà annoncé les prépapa?

tifs en vue d'une bataille en règle qui

semble devoir se produire dans ia passe

f,gi commande la ville,à moins que les ké-

malistcs n'aient décidé l'évacuation pure

et simple df- la aille. Nous ne le ôrogons

pas, car la chute d'Angora ùuéùit uil

immense retentissement dans toute l And-

lolie et même à l'étranger.
Il semble donc certain que Moustafa

Kémal va engager le gros de ses forces
contre les troupes grecques, et cette ba-

taille pourrait bien décider du sort

même de la guerre en Anatolie.

Attendons les événements. Si l'armée

grecque continue ainsi son avance, le

choc avec le gros de {'armée kémaliste

ne tardera pas à se produire.
L'informé

Les généraux Araradian, Pirounian, le

DrBabalian, etc. restent à Kars comme

prisonniers de guerre.
Il est interdit aux citoyens arméniens

jusqu'à 40 ans de quitter le territoire de
la République. Quant aux femmes et aux
Arméniens d'Occident, ils sont entiere-
ment libres de rentrer dans leurs foyers.
Des passeports leur sont délivrés en Ar-

ménie, mais il faut qu'ils soient revisés

par les «tchégas» de Tiflis et de Batoum.

Les relations avec la Perse

Rodestein, le représentant diplomatique
de la Russie soviétique à Téhéran, a es-

sayer d'isoler l'Arménie, en alléguant
qu'il n'existe pas d'Arménie indépendante

Gurzon et le comte de St-Aulaire à Lon

dres. La question a dû être renvoyée à

la Société des nations. Mais il est dou-

teux que cette institution, qui a montré

son impuissance dans le différend polono-
lithuanien et la question du mandat ar-

ménien, puisse rendre une décision plus
pratique en ce qui concerne un problème
d'une pareille importance.

PRESSE GRECQUE
L'œuvre du Conseil Suprême
Commentant l'œuvre accomplie

parie Conseil Suprême qui a clô-|
turé ses travaux, le Proïa envisage
tout particulièrement les décisions
relatives à la question d'Orient et
pense que les discussions à ce sujet
ont eu le caractère qu'elles devaient
avoir :

« Echange de points de vue, examen

de la situation créée par l'offensive grec-

que et prévision d'un accord prob^b'e à

intervenir quand sonnera l'heure oppor-
tune. Il était impossible d'ailleurs que les

délibérations aboutissent à une s" 1-"'

CHRONIQUE SPORTIVE

Les match es de boxe ! National Steam Navigation

de samedi dernier j Co ш o16ге<!Се

EN ARMENIE

_^.ULiOnjil eût fallu PO»p "ma la demande préala-et que Côll6-Ci n'est qu'unè province de îajble de l'un au moins des belligérants,
Le Conseil §иргфте fut le premier

parmi tous ceux qui se succédèrent

Russie soviétique. Le shah de Perse a
'

refusé d'admettre ce point de vue et dé-
claré que l'Arménie ayant été reconnue

par les Grandes Puissances comme ufi

Etat indépendant est admise à avoir son

représentant diplomatique à Téhéran.

FAITS DIVERS

Autour de Scutari

APRÈS LE SINISTRE

Ecole Américaine
de Garçons

Cfiiflé Havuz, Geuz Tépé, Conslanlinople
Une école interne et externe de garçons

sera ouverte d .ns le local du défunt

Hassan Rami Pacha, Geuz-Tépé, 46 et 18
Chifté KAvuz Dj^dessi, le 15 Septembre
Des garçon? de l'âge de 8 ans à 15 ans

avec une bonne reco nmandation seront

admis. L'école sera dirigée par des pro-
fesseurs de grande expérience.
L'école prépare les élèves pour passer

au Robert Collège.
Pour plus amples informations s'adres-

ser à Dr. J. P. Mo Naughton qui sera à

son bureau N0 17, Bible House, Stam

boul, chaque, maidi et vendredi, (85431'
♦

La situation
Une personnalité arménienne ayant

quitté E'ivan le 24 juillet a fait les dé-

clarations suivantes au Djagadamard. Les
frontières de l'Arménie et des autres Ré-

publiques du Caucase n'ont pas encore

été délimitées d'une façon précise, sauf

au point de vue administratif. La pro-

vincede Lon se trouve sous l'adminis-

tration de l'Arménie ainsi que la station

de Sadakhlou, sur la frontière géorgienne.
Le gouvernement soviétique d'Erivan va

bientôt proclamef l'annexion du Nakhi-

tchevan et de Charour à la mère-patrie
comme cela a eu lieu pour le Karabagh
et le Zanguézour. Les Tuics conservent

encore les territoires qu'ils ont occupés.
Le gouvernement d!Erivan en demandera

l'évacuation ainsi que la cession à la Ré-

publique des provinces arméniennes de

Turquie. C'est après cela qu'il procédera
à l'installation dans leurs foyers d'un

grand nombre d'émigrés et de réfugiés
arméniens. La question de délimitation df-

la frontière turco-'mnénienne prend un ca-

ractère de jour en jour aigu. Les re-

lations turco-russes dénotent une cer-

taine tension.

Les Russes déclarent que la Turquie
doit céder à l'Arménie Us territoires

s'éttndant jusqu'à E'zindjan, territoires

transformés en cimetières des Arméniens

et des Russes, Kiazim bey, délégué turc

D'une liste dressée par la police de Scu-
lari,il resso r t que le nombre des maisons
détruites serait de 1032 et non oe

2000, comme on l'avait cru, tout d'abord.
Toutefois, nos propres informations nous

permettent d'affirmer que ce nombre est

supérieur à 1,200.
Quelques victimes sont malheureuse-

ment à déplorer dont un Juif et une Ar-
ménienne.
Plusieurs sapeurs-pompiers ont été

blessés.
Les dégâts matériels sont évabés à 4

millions de livres dont un huitième seqlç-
ment était couvert par les assurances.

De nombreux travaux littéraires ont
également été la proie des flammes.
Citons : une traduction en arménien
d'Ainsi parla Zarathoustra, de Nietzche,
faite par M. Y. Derantréassian ; une tra-
duction de Nareg en anglais, par le
même, ainsi que celle, en arménien, de
plusieurs piôces de Shakespeare, par le
même, etc., etc.

De riches bibliothèques ont également
été détruites.

S. B. le patriarche des Arméniens, Mgr
Zaven, a visité les quartiers détruits et
a prodigué ses consolations aux sinistrés

L'œuvre de secours déploie une grau-
de activité. Mais ii serait souhaitable que
ses efforts rencontrassent auprès du pa-
biic, un accueil plus empressé.
Secourir son prochain, en des eircons-

lances pareilles, est plus qu'un devoir.

Le bain tragique
Un jeune homme grec du nom de-

nom de Théologhos s'est noyé à Prinki-
po où il avait voulu se baigner sans sa-
voir nager.

jus-

qu'à présent qui se borna à un travail

préparatoire. Nous devons reconnaître

que ce ne fut pas un travail stérile puis-
qu'il permit d'admettre que l'idéal et les

intérêts des autres ne doivent être ni

méconnus ni dépréciés,
PRESSE ARMENIENNE

Ce que font les
grandes puissances

Le Yerguir passe en revue les
travaux du Conseil Suprême de
Paris et analyse les décisions qui
y ont été prises.

Le fait caractérisque est que les puis-
sances alliées, en proclamant leur neutra-

lité dans la guerre turco-grecque ont

voulu pousser à la continuation du cou-

flit, persuadées que les armes pourront
trancher la problème oriental. Un autre

point à eônsid -rer est celui de savoir quelle
est la partie belligérante qui pourra effec-

tivement profiter de la liberté du cou

merce d'armés et de munitions Autorisée
par le Conseil Suprême. Les kémalistes
sont soumis au blocus naval. La porte
d'Adalia est fermée non seulement par les
forces navales helléniques mais par l'in-
terruption des communications entre

Konia-Angora. Les puissances qui avaient
adopté une attitude bienveillante envers

la Turquie ne pourront plus désormais
lui être utiles.

C'est samedi dernier à 7

qu'ont eu lieu au Nouveau Théâtre les

matches de boxe dont nous avions parlé.
Les résultats de ces combats ont été

les suivants.
1©— W. J. Hardy poids léger (écos-

sais) vainqueur en 4 reprises sur faute

d'Eumer Farouk (turc) après avoir été

dominé par ce dernier manifestement plus
puissant mais ayant, trois fois de suite et

malgré les rappels à l'ordre du ( referee),
frappé son adversaire à la nuque avec

l'avant-bras. Combat médiocre.
2o— Battling Kelley poids moyen (amé-

ricain) vainqueur de Kiamil Arslan, turc

(de Brousse) au troisième round, les soi-

gneurs do colui-ci ayant jeté l'éponge. Le
combat entier fut pour Kiamil qui sem-

blait convaincu de sa victoire une

grande déception.
Il aurait mieux salu pour lui abaudor.-

ner le terrain que se laisser malmene r

inutilement de la sorte.
3. — Melon (Kid Nolem) américain

poids léger proclamé vainqueur par l'ar-

bitre le.soigneur de son adversaire Zeïnel

(turc) ayant vju Iu ariêter le combat pour

usage de coups à la nuque, d'où protes-
tations véhémentes mais infructueu.-es
tant qu'une autorité pugilistique ne pren-

dra pas sur elle de réglementer la boxe

en Turquie.
4 — . Pierre Mazloumidès (grec) cham-

pion de Turquie des poids légers vain-

queur de James Myq(écossais) par knock-
out à la troisième reprise d'un combat
aussi intéressant qu'acharné. Les deux

adversaires étaient égaux à la fin

du premier round employé également
pour s'étudier. Pendant la deuxième re-

prise on vit l'Ecossais deux fois à terre

pour 2 et 3 secondes mais aussitôt sur

pied il reprenait la lutte evec le même

entrain. Enfin à la troisième reprise
après un court engàgement Mazloum en-

voyait James Myq knock-outpar un direct

foudroyant dans la région du cœur. Joli

combat durant lequel les deux boxeurs
rivalisèrent d'adresse, de souplesse et de

rapidité.
Les matches ont été arbitrés par Ech-

ref bey.
Pour terminer enregistrons les divers

défis auxquels donna lieu cette réunion.

Téolilos, nouveau boxeur grec ^—

scientifique encore ma'"
J '-

extraorH.— , 0 a une puissance
„.„dire, a défié le vainqueur du

match Mazloum-James Myq et devra,se
iencontrer avec notre champion des
poids légers.
Pacrat (arménien) a lancé à l'Amqri-

cain un défi pour un match de 3,0 rounds
que celui-ci a relevé pour 12.
Kid Nolem (américain) a défié Mazloum

qui a accepté.
Enfin, le nègre amateur Ali Sabri a

lancé un défi à l'amateur Tarik (turc).
A quand ces nouveaux combats ?

. Fouinard

Ligne bi-mensuelle de Marseille

f Le paquebot-poste PATRIS par-
h du soir ! tira des de Galata samedi 27

août à 2 h p. m. pour MARSEILLE tou«
chant à Smyrne et le Pirée.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galata, Omer Abid
han, 2me étage. Tél. Péra 1320.

8840-5

SERVICE MARITIME
ROUMAIN

lo Ligne Gonstantinople - Constantza-
Calatz.
Départs de Constantinople :

le 12, 18 et 27 de chaque mois
à 15 h. préc.ses.

2o Ligne Constantinople - Le Pirée -

Naples.
Départs de Constantinople ;

le 4 et le 19 de chaque mois
à 15 heures précises

Lignes desservies par les bateaux lu-
xueux et rapides :

ROMANIA,
REGERE CAROL I,

et JPRINCIPESA MARIA
possédant tout le confort.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser aux agents généraux MM. W. H.
MULLER & Со, Merkez Rihtim Han, Ga-
lata, tél. Péra 2034.

partira de

Le Dr G. Meszely ainsi que les parents
et les alliés vous prient de vouloir bien
assister à la messe de Requiem qui sera

célébrée à l'Eglise St-Antoine de Péra, le
vendredi 19 Août à 9 heures du matin

pour le repos de l'àme de leur très re-

grettée
ANGIOLETTA meszely

née à С .jetli
décédée à Milan le 14 J m 1921

v.-жаагяявни*

Prière a nos corresf ondanls de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

MM. Toplis & Harding
vendront

aux Enchères Publiques
Demain vendredi le 19 août

à 10.30 heures de l'après-midi à
jYOSKOFF han

G caisses d'articles électriques
tels quels ; prises, contactes, inter-
rupleurs etc,

35 caisses contenant haches,
marteaux, vis,fers à cheval,pelles,
cuillers, etc.

30 pièces Etoffes Anglaises
(première qualité).

37 douz. Couteaux ; Gommes
pour Machine à écrire. Costumes
pour hommes et garçons, Paletots
pour dames, blouses en soie et
dentelle.

10o Moulins à moudre.
1 Moteur marine.

400 caisses Aluminium 99 ojo
(en transit).

3 Automobiles,

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple-Mélelin-Smyrne-Chio

Le Pirée-Alexandrie
Ariivée à Constantinople chaque jeudi.
Départ de Constantinople chaque ven-

dredi.
Le s (s EVSTRATIOS

Consjple le 26 août.
Le "sis CATER1NA partira de

Consipie le 19 août.
Durée du voyage : Consiple-Smyrne, 24 h.

Coïisiple-Le Pirée, 48 h.
Coniple-Egypte, б jou rs-

Pour passagerset marchandises s'adres-
ser à l'Agence Crespin, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-chaussée N0 S.Téléph.Pèra 2585.

ALEXATOS BROTHEjftS
Agents Maritimes

La bateau italien ffEANdfE ôapit.Guiffrida partira samedi prochain ojcrt, des quais de Siriœdji directe^'--
pour Batoum acceptant des oatclasses et de Don *

r usagers dechandis*»0
u ttinsi ^ие дед mar„

4^0

Pour tous renseignements s'adresser à
l'agence générale, chez Mrs ALEXATOS
BROTHERS, Rue de la Douane, N0 51,Galata. Tél. Péra 1463.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinople
LIGNE BOUIIGAS-VARNA

Le paquebot de luxe
RU1MARIA

partira de notre port le samedi 20 août
pour Bourgas et Varna en accep-tant des passagers de Ire, 2me et Зше
classes et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Galala 9, Maritimehan, vis-à-vis du Tohinili Rihtim han.
Téléph. Péra 2779. 88Ц-3
Agence Maritime, G. Dulger et Со.
Le bateau AVRORA, sous pavillonitalien part samedi, 7l20 crt, pourCons-

tantza, Galatz et Brada, acceptant desmarchandises et passagers du pont.Pour plus amples rensignements s'a-
dresser à l'agence G. Dulger et Cie,Tchinili Rihtim han 2me étage, N0 13-14.Galata. Téléphone Péra 2563.
Le vapeur FАНН AND НОРЕ

pavillon anglais acceptant des marchan-
dises et passagers de ire classe et da
pont, quittera notre port Jeudi 18 août
directement pour Batoum et Novorossisk.Pour tous renseignements s'adresserchez A, Vafiadiâ, Galata, Phaliron han
jKo 19-20- Tél. Péra 2549 .

Agence Maritime
Joffredy & CoRtssi

Le vapeur PANGIJ*x provenant de
Lisbonne, Marseille, Pirée et Saloni-
que arrive à Constantinople le 6ll9 août.Pour tous renseignements ainsi que
poui échange de connaissements s'adres-
ser aax sous-agents MM. Tubino et A.
Carabiberi. Nomico han 12-13, Moum-
hané.

Le bateau DIM1TR1 Ц500 tonnes)battant pavillon yougo .°Aave partira des
quais de Sirkédji lunrii le 22 courant di-
rectement pour Batoum acceptant des
marchandises et. les passagers de pont.Poar plus amples renseignements s'a-, ,, , , ГЧ \ dresser à la Méditerranéen Trading et1 Motocycle «Douglas» 4 n.r.| Shipping Co< Galata Cité Française 1er
étage, Téléphone Péra 1309 ou à M. Tha-
lis Mavroyennis, Galata Eski Gumruk
Sokak, N0 42, Tél Pèra 3О75.

8842-3

Une quantité de SAUVETAGE!
(Fers à cheval).

51 caisses CACAO (en transit)
à vendre sur échantillon.
Pour, plus amples renseigne-!

ments s'adresser à

MM. Toplis & Harding
MOSKÔFF han, galata

(en Jace de la Douane)
Téléphone Péra 2ç2§

(8793).
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MESDAMES
Le Rinceur Roussel
est une merveilleuse
invention pour la
santé intime de la
femme ; il supprime
l'emploi de bocks,
seringues, douches,
etc.
Demandez la notice gratuite qui

vous dira combien cet injeeteur est

simple et commode.
Seul Dépôt Succursale

de la Maison de Paris

rT5
Péra, Place du Tunnel, No ю

Entrée par la rue Zumbul

VIENNENT D'ARRIVER
Vins de Bourgogne: Poulet Père et Fils
» » Bordeaux : de Luze.
» » Caprî blanc : Rouff.
» » Neuchâtel Cru 1918 Goutte

d'or : Ghâtenay Sam.
» » Apéritifs : Dubonnet.
» Vermouth Italien^ : Cora.
» d'Yvorne Clos de Rocher: Gbrist

à Vevey.
Champagne»: Victor Clicquot,Geor-

ges Goulet et diverses autres

marques renommées etc.etc.etc.

EN VENTE CHEZ :

Mrs. NICOLI G.LALAS Fils
Hôtel-Restaurant Suisse, Nicoli

Péra.-Gonstantinople.
dS

Abolition de la guérison
iente de la Blennorrhagie
par les Tubes et Perles du Dr

DESCHAMPS, professeur à PU-
niversité de Paris. Guérison ra-

dicale de Blennorragie aiguë,
chronique spermatorrhée, mala-
die du cyste (cystide), etc.
En Vente à la Pharmacie Сап-
• Чаеh à Péra et Arsénaki d
V Strkédji.

■оивг! 'G'- - р г |х: Piastres 125
'

8835

Avis
Du bureau exécutif de Constantinople :Le

champ de six deunums situé à Cartal en •

tre Tchamli-Tcheshmé et Tchatal-Tchesh-
mé vendu aux enchères publiques en re-

couvrement d'une dette a trouvé acqué-
reur pour 20.100 piastres. L'adjudication
définitive aura lieujlô jours après Les In*

térpssés qui désirent obtenir de plus аш-

pies renseignements pour s'en rendre ас,-

qiiéreurs devront s'adresser au bureau

exécutif munis du naraéro du dossier

32{764. 881TW-1

I i
Banque

BUREAUX
de premier bidreâtOUER Gr 'beukian

4ian;%vrkédji. S 'adresser au Portier.

Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont entiè remen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales î Barcelone-Constari-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvere inginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: FL

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Gala ta, Rue Voïvoda N0 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

N0 171 Adjudication définitive sous pli fermé
du Samedi 22 août 1921

Au dépôt central général sanitaire de Haïdar-Pacha: 400 mètres
de grosse toile simple, 100 mètres de grosse toile rayée. 41 mètres
de toile de voile, 693 mètres d'étoffes pour vêtement imitations
étoffes de Damas, 522 mètres d'étoffes pour vêtement imitation
étoffes de Hamas, 225 mètres indienne en toile de Vichy, 75 mètres
d'indienne pour ameublement, 50 kilos de cuivre usé.

Au dépôt de constructions de Selimié : 3.000 sacs usagés à fa-
rine américaine, 1.000 sacs usagés à farine en grosse toile indigène.

A l'intérieur de la fabrique de Top-Hané : 7.000 lanternes so-

lides grandes et petites pour illuminations.
Au dépôt de construction d'Akhir-Kapou: 870 kilos de fer pour

maisons, 798 kilos d'acier rond, carré et plat, 14754 kilos de fer
neuf pour «lama», 1053 kilos de fer pour (dama» usagé.

A Maltépé: 58 troncs de bois (dish boudak tomroughi.)
N0 172 Adjudication définitive sous pli fermée

du mercredi 24 Août 1921
A l'atelier de vêtements d'Eyoub Sultan: 100 fers à repasser

électriques.
Au dépôt de Saradj-Hané : 60 fers à repasser électriques, 18

bascules à 500 kilos, 48 bascules à 300 kilos, 6 bascules à 200

kilos, 632 kilos de clous à tête coupée, pour fil de fer, 448 kilos

longs clous avec tête, 276 kilos de clous jaunes pour fil de fer.
A la direction des moulins d'Oun-Capan : 10.100 kilos (daban

démiri) d'acier pour armes, 27.408 kilos de fer — travaillé. 1.133
kilos de gros fer carré. 21.262 kilos d'épaisses et longues tôles
en fer.

Au dépôt de quincaillerie d'Akhir-Kapou: 717 essieux de voitures.
A la fabrique de voitures de Béharié : 7.359 kilos de fer rond

neuf ; 4,721 kilos de fer rond usagé.
En face de l'atelier Imdad-Ketiiuda de Balat: Un radeau im-

mergé de 42 tonnes.
A la fabrique de M. Corpi à Djoubali: Une machine pour fabrique

avec chaudière.
%

Les FAITS parlent pour la Machine à écrire

UNDERWGÛD
On ne voit qu'elle installée dans tous les bu-
reaux à une majorité écrasante.

Seul» agents : 8.Р.1. (6Х~РГЗ|б||| Hâlilî)""£âiâtâ RlIS МзЬ-
moodié 11 Tél. Péra 1761 Stamboul rue Meydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

OTTOMAN-AMERICA LINE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seule directe entreConstantinople et New-York
Le superbe transatlantique postal

GUL DJEMAL
Sous la protection Américaine

parti de New-York, arrivé à Constantinople partira des Quais de Galata
le Jeudi 18 Août sans faute directement pour

NEW-YORK
Pour renseignements concernant les passagers et marchandises s'adresser

à l'Agent Général pour tout. l'Orient :

THEODORE PHOTIADES
Galata, Tchmili Rihtim han, N0 7 Rez-de chaussée- Tél. Péra 310-

шттш

I

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TALMONE nn lait
« Le meilleur 1 » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.
épôtset Bureau : Moumkané Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P .297q

AVIS
Trois grands modernes et any es dépôts

à louer situés à Gu ar..'!, P cha. L'cnao et

Hask-ny.Capacité de chacun 4 500 tonr es.

Pour pi us arnpies'-ел îejn a s s'adres-

ser SA). G fi A. Journal Bas phare.

Offres et Ûemaides j
A ventre d'occasion il'011106 en è-

renient neuve

Underwoqi à caractère g eos, s'a 1res-
sera ГAdministration du journal

A lotiîr chambras spédieuses pour
bureaux au-dessus de l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

A louer appartement compqsé de 4

eau Dercoz. Prix avantageux. Péra Rue
Adji Tchesmé (entre Yéni-Tcharchi et
Galata-Séraï). S'adresser Tél. Stamboul
1863) i(8824)
«Abnartamont Ruatre chambres, eau,
;f M|i[iul tClilwlII électricité, bail à céder,
meubles à vendre. S'adresser à l'Hôelt
Continental, Petits-Champs Péra. 880 9

Gérant Djémii Siouffi, avocat

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
La Direction Militaire de l Exploitation du Chemin de Fer Ottoman d'Anatolie porte à la connaissance
public qu a partir de meicredi 1er juin 1921, le service dewoyageurs entre Haïdar-Pacha-Pendik-Yarem-

dja et vice-versa, sera assuré par les trains ci-après:

STATIONS

Pont Karaksuy
Haïdar-Pacha

(dép.
(arr.
(Dép.

Bifurcation
Ghieuz-Tépé
Erenkeuy
Souadié
Bostandjik
Maltépê
Poste R. D. Klm. 16,600
Cartal

(arr.
(Dép.

Poste G. B. Klm. 26.600
Poste G. A. Klm. 31.
Touzla
Guebzeh
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremd'a arr.

Pendik

N0 4
Haïd-P
Pendik

07 30
07 55
08 00
08 09
08 15
08 18
08 22
08 26
08 34

08 43
08 50

STATIONS

Soolété Anoîiymo
CAP11AL entièrement versé. Drms A3,000,000

Siège Social: ATHÈNES
Adresse Télégraphique: « ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
EN GRÈCE : Le Pirée, Salonique, Patras, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolitza, Chio, Samos,
Vathg et Carlovassi, Lemnos,Castro, Mélélin, Syrie,
Canée, Candie, Rethymno. Chalcis,Argostoli.

A SMYRNE :

EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Saïd.
EN ANGPETERRE;Londres, N• 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

Ea Ranqtte d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettrés de Crédit Simples et
circulaires. Ouverture d'accréditl fи simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Gourants simples et g .rantis. Garde de Ti Lres à de prix avan-

^ tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
Stt! avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements со umércïaux.

Шг La Banque d'Athènes reçoit les Fonds en Comptes de Dépôts à
Vue et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne.
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SERVATIONS
Nous rappelons à l'attention du public qu'en vertu de l'art. 9 du règlement d'Exploitation, tout

voyageur devra etre muni, de son billet, cinq (5) minutes avant le départ du train
"

En outre, en conformité du même règlement, les voyageurs sont tenus de présenter au guichetierla monnaie exacte de leurs billets, pour éviter tout stationnement prolongé au guichet par suite de change.Nous rappelons également au public qu'il est strictement défendu aux voyageurs d'utiliser les trainsmixtes de la haute ligne Nos 104b et 1051, pour les relations entre les stations de la Banlieue, la garede Haïdar-Pacha et la station de Pendik comprises.
Haïdar-Pacha, le 31 mai 1921. La Direction Militaire de l'Exploitation.
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"

"° Ibandeau qui lui couvrait les yeux et an-
Nol02 Feuilleton du BOSPHORE ю-о _

1

BARRABAS

Grand roman cinéma en 5 époques

DIXIEME EPISODE

L'OUBLIETTE

V. LA PRISONNIERE

avec hau-— Ga te gêne ? jeta Strelitz
teur.

fi
— Pas le moins du inonde, répondit

l'homme humblement. C'était pour savoir

où il faudrait la mettre...
— Où tu avais mis l'autre.
— Compris.
Èt, empoignant la jeune fille, il l'entrai-

na à travers un dédale de couloirs et d'es-

caliers jusqu'à un souterrain, dénoua le

,7"» «ho-nonça, éynique :

—Si Madame a besoin de quelqm.
se, un coup pour le valet, deux pour la

femme de chambre,

Françoise rejeta les cheveux qui lui

couvraient le visage ; il éleva sa lanterne

et fit entendre un petit claquement de

langue :

—Fichtre ! le patron пз" s'embête pas...

Françoise, qui avait détourné la tête,
sursauta ; il crut devoir préciser le corn-

pliment :

— Charmante ! J'en ferais nies diman-

ches !

Tout en parlant, il balançait négligera-
ment sa lanterne dont la lueur dansante

éclairait, puis rejetait dans l'ombre, un

lourd pilier. Il e'tait trop occupé de ses

propos galants pour prêter la moindre

attention à ce détail ; Françoise, elle, n'é-
coûtait pas, et regardait de tous ses yeux
une inscription gravée sur la pierre :

J'ai été enfermé ici par Slrelitz. Si je
dois y mourir. ..

Le jour venait, un rayon de soleil des-

cendait par le soupirail. L'homme ouvrit

la vitre de sa lanterne, souffla la bou5ie,
et dit :

— Pas de petites économies !

Après quoi, posant la lanterne sur le

sol, il s'approcha de sa prisonnière, et les
maiïis libres, le sourire engageant, com-

mença :

— Ainsi donc, ma migironné...
— Ail çè ! gronda Strelitz qui venait

d'entrer sans bruit, en l'empoignant par
la col de sa veste.

L'homme roula par terre : Strelitz s'a-

vança'aussi déférent, aussi courtois qu'il
l'eut été dans un salon :

— Excusez cette brute, mademoiselle !
» La Taupe, demande pardon à Made-

moiselle ! *

L'homme qui répondait à ce sobriquet
se releva, salua gauchement et se tint coi;
Strelitz le poussa brusquement vers la

porte.

Françoise connaissait trop Strelitz pour
se laisser prendre à la feinte douceur de

ses propos. Elle demeura adossée au pi-
lier, cherchant des mains la fraîcheur de
la pierre. Streiitz promena un long regard
autour de lui, respira l'air, renifla l'odeur

de moisiqui montait des murs et soupira:
— Air humide et malsain... Si l'on de-

vait faire ici un long séjour il serait né-

cessaire d'y apporter quelques change-
ments... Mais c'est à un détail dont je

plusmoccuperai plus tard. Allons au

pressé ; n'est-ce pas, mon enfant ?

Françoise ne répondit pas, Strelitz
haussa les épaules :
— Mauvaise tête, alors?...

Françoise se mordit les lèvres et croisa
les bras sur sa poitrine.

— Laissons donc les préliminaires de

côté, dit Strelitz, et parlons clair. Vous

êtes prisonnière, et je pourrai dormir

tranquille sans m'inquiéter de vous": ce

que je tiens, je le tiens bien.
— Vous croyiez me tenir à la villa des

Glycines, et l'on m'a délivrée, dit Fran-
çoise.
—Effectivement. Mais ne vous hâtez pas*

d'inférer de ce détail qu'il en sera tou-

jours de même. La villa des Glycines n'est
qu'une propriété d'agrément, une maison-

nette, une folie, comme on disait au grand
siècle, d'où on peut sortir sans grand ef»

fort et qu'il ost difficile de garder.
» Ici, c'est différent ; la bâtisse est so-

iide, et les issues secrètes. Quelque jour,
afin de vous montrer que dans ce manoir

on ne me brûle pas la politesse, je vous

ferai faire un tour dans les sous sols. Les

hommes qui ont construit ce château t'y
connaissaient ! Les murs ont trente pieds
de haut ; leso bliettes sont assez profon-
des pour mériter leur nom : quant aux

portes, elles sont de chêne massif, armées
de fer, et de jolies petites mains comme

les vôtres s'useraient avant que d'en en-

tamer le bois.

» Ceci pour bien préciser la situation,
et vous incliner à ne pas trop compter
sur un secours problématique. Arrivons
maintenant au but de ma- visite.

« Il est dix heures du matin. Votre

frère; lorsque je l'ai quitté vers minuit,
était animé à mon endroit des sentiments
les plus fâcheux. Je ne les lui reproche
pas ; à sa place, sans doute penserais-je
de même... Mais penser et agir sont

deux, et je crois fort me mettant toujours
à sa place et me connaissant comme il
me connaît que j'y regarderais à deux

fois avant de mettre la police dans mes

affaires.
« Quoi qu'il prétende, je ne spjs p&s up

vil «criminel», je suis un chef de bande,
un artiste à ma façon, je traite avec les

plus forts de puissance à puissance, et de
gré à gré avec mes adversaires... Je

traite... quand on ne m'oblige pas, par
un entêtement stupide, à trancher dans

le vif. *

Mjïjgré son courage, Françoise se mit à

trembler.
— Oh ! se récria 8trelitz, il m'est tout

à fait pénible de vous tenir un pareil
langage, et vcus aimeriez mieux écouter
les propos de M. Nérac... Mais ne dois-je
pas me défendre?.. Je ne demandais
rien à monsieur votre frère, j'avais pour
lui l'estime qu'un homme intelligent, il
est venu, sans provocation de ma pgr^
se jeter en travere de ma route.,, Dés
lors...

Françoise déchirait le fichu qui cou-

yra.it ses épaules, Strelitz sourit :

— Je vous ennuie avec ces histoiies ?
Elles vous importent peu, en somma !
Que voulez-vous, j'ai cette faiblesse — j«
crois bien que c'est Ja seule qui me res

—de tenir a justifier mes actes, même,
et surtout, ceux qui paraissent les^moins
justifiables. Je Vous disais donc...

fait, qu'est-ce que je yppg disais ?...
oui i qqe vptre frèrp ayait {'intention de

déposer une plainte contre moi... En prin-
cipe cela semble très naturel, très

pie... En fait, c'est dangereux...

(л suwrel


